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C’est donc à ceux qui ont beaucoup vécu, à ceux enfants, nous*

du mariage on reste étonné du petit nombre d'en- sieurs d’entre eux. P P , “ nous ' * ™
tre eux qui ont songé à assurer leur vie et leur Si donc la jeunesse néglige de s’assurer c’est à ,Ue"C
santé a ant d accomplir un acte qui change leur vous, parents d'expérience, de lui faire ac'comolir 
destinée et leur donne des responsabilités nouvel- ce devoir nécessaire. P

Montréal, Août 1910. 30 et* par an
JEUNES EPOUX*

%_dispose» à en accorder i

‘s traita ceux qui dé- 
s-nous traités à notre

i

9

ETUDIER A PARIS4 les
Pourtant, s’il est une chose à laquelle devraient

cTu'Lrr15 ,UC U f“tUre épOU$e’ v'est bic" AIMONS ET RESPECTONS LA " "ÛUS revient chaque année, de Paris 
^ ■ v^ e a"s~:«snt’ $UrtOUt’ e,k VIEILLESSE rU,K 1 jeUn" “ui y vont parfaire

En effet la n™. ,, - llurs eluJes. ou simplement séjourner dans la ca-
En effet, la nouvelle épousé pourra etre une ------------ pitale des arts et des lettres

*Zée urtnengdr5UePtee'eUn' T m"e dignC * Nombrc llc "os ‘«t™» ont chez eux quelque "* "ou, rapportent de là-bas des impression,

'«"-™ «. h» ~ «izsms; stzzrs*' "**•—:irr„,r,ir w" * -■ ™ «
sa vie, ainsi que celle de ses enfants, si son éoouy n . ndécédait prématurément, et s’il n’avait pas e^ li CcU.X qU' 0,,t cc“c h0”'16 forlu,,e d«vraknt [ jr's savanl. ar"stl(l1"'. littéraire
Precaution de créer un capital-héritage à ceu» V°'r , “ ql* C“ bo‘,s ™ux aic"‘ toujours le reste le centre du monde,
dont il est le soutien, le pourvoyeur naturel k plus chaud et le plus ensoleillé de la mai- Ll lo" rencontre dans certaines autres capi-

Aussi, combien imprudents, coupable, même 7, « leur juste part de tout le confort, la boute tall’s; «" développement plus intense de certain
jusqu’à un certain point, ne sont-ils pas ces pères . * b,en'etrc posslbic, af,n Sue kur sa„g vieilli oblct Particulier nulle part ne trouve-t-on une

mères qui négligent de s’enquérir auprèf de ?U‘SSe etrC rccbau,fé et rajeuni; que leurs mem- centralisation plus universelle et plus complète 
, ux qui demandent la main de leurs filles s’ils br” affalblls sc reposent à l'aise et que leu's d oeuvres, de talents, d’efforts et de réussites de 
fcnt partie d’une bonne société de secours mutuels If* ,ob»curc.s, qui ont dû veiller pendant tant toute espèce.

A ce sujet, laissez nous vous raconter un fait dan,Kes de pe,ne’ puissent voir autour d’eux '• avantage dun pareil milieu est inapprécia- 
|ui vient de se produire. dcs preKVCS persistantes de soins fidèles et cons- b,e Pour la culture, le parachèvement de l’éduca-
II y aura cinq mois, ces jours-ci se faisait à la“tS' ''on intellectuelle, l’agrément même de la vie.

iaint-L..., un mariage que le bonheur semblait On devrait aussi enseigner aux jeunes enfants Ma.'s *’ est Permis de se demander combien, 
voir pris sous sa tutelle. d’etre toujours polis et empressés à servir ks parml ,tous 1105 jeunes voyageurs, se placent vrai-
Le mari occupait une position assez bien rému- vieux parents avec la plus grande courtoisie et mf1 a ce polnt dc vuc- 

érée et il paraissait jouir d’une bonne santé. les attentions les plus délicates. Il y a le Paris ci-haut, et il y a 1e boulevard.
Deux mois s’étaient à peine écoulés, qu’un soir, Connaissez-vous quelque chose de plus pathé- ,*'c bol|kvard sceptique, railleur, pessimiste, dé- 

! jeune homme fut pris de frissons et de douleurs tique au monde que les manières timides, crain- gcnerescenL avec ses mots et ses sarcasmes, avec 
lu côté droit. On alla vite quérir un médecin, lives, de certaines vieilles gens qui, s’étant "don- paradoxes cl sf théories
Irande fut la peine des nouveaux mariés quand nés" à leurs enfants, _ fils ou filles __ se ca- cta*agcs el ses boutiques de toute sorte, criant
Is appriren. qu’il s'agissait d'un cas d’appendicite, chent dans quelques coin obscur de la cuisine, partout et de toutcs ses voix diverses, légères 
les grave. Le médecin décida que l’opération était se mettent à table ou près du foyer comme de °U cass“5’ lc seul et toi plaisir de ne croire à 
lécessaire et le patient fut dirigé vers l’hôpital où simples pensionnaires, craignant toujours de dé- "en’, de r,ire dc tout et dc tuer 1e temps 

les chirurgiens firent leur oeuvre. Un mois ranger, d'étre dans le chemin, d'accepter même d" 1 un d cux'— “Pour "e pas qu’il vous tue", 
fcrant, le malade fut entre la vie et la mort et, ce qui leur est du et descendant petit à petit Bncux’ dans sa fort belle et courageuse pièce 
Maintenant sa convalescence s’éternise. dans leur tombe avec un air piteux comme s'ils “U FranCa'se”, se plaint énergiquement de la
«Comme il n’avait aucune épargne, que ses pa- voulaient s’excuser de vivre si longtemps’ mauvaise réputation de la France à l’étranger,—
lents sont très pauvres et qu’il n’appartient à au- 0„ ne saurait jamais avoir assez de mépris -i réputa,ion imméritée et malheureuse: 
hue association de bienfaisance, ce sont ses dc reproches assez violents pour les fils ou les “0n ,uge la Francc d'aprés Paris, dit-il, et 
ieaux-parents qui doivent défrayer tous ks frais mies, qui acceptent une telle attitude de la part Paris d'après le b°nkvard". 
fcedicaux, ce sont eux qui payent 1e loyer du jeu- de ceux à qui ils doivent tant, qui les on .créés Dc tous ceux <lui "ous arrivent dc là-bas, quel- 
le menage, et lui fournissent la subsistance. et en ont pris tant de soin durant de nambreu- ques"uns nous rcvien,,cl,t d= Paris; d’autres
K Voila un de ces mille et un exemples qui dé- ses annéASi reviennent du boulevard,
montrent combien l’association de secours mutuels
ht utile; c’en est un aussi qui fait voir que les H est vra> Que certaines gens deviennent grin- 
Urents, qu’il s’agisse de ceux du futur époux aus- cheux, impatients, malendurants en vieillissant.
I bien que ceux de la future épouse, feraient un C’est la maladie, le souvenir de malheurs passes, 
letc raisonnable s'ils essayaient, au moins, à exi- ^ conscience d’infortunes présentes qui ont chan- 
hr que tous les jeunes gens se missent sous l’é- gc leur bon caractère d’antan. Ils n’en ont que 
pde de la mutualité, dès qu’ils fondent un foyer, plus droit à la bienveillance, aux sympathies, à 
Ce n’est pas par mauvaise volonté, ou par mé- l'affection de ceux qui leur furent si chers, 

ki' de l’assurance, que la jeunesse ne s’enrôle On ne devrait jamais oublier que nous 
p dans la mutualité. La plupart du temps, c’est chons tous vers le couchant de la vie — et nous 
p ignorance, par insouciance, par inexpérience, y allons à grands pas, qu’on veuille 
On est si vigoureux, si rempli d’espoir et de qu’un jour viendra où nous serons à notre tour 

Du rage, qu’on ne saurait vraiment croire aux devenus vieux et insupportables, ayant besoin de 
«itrises de l’existence. plus de patience et de dévouement que,

it un

est encore

creuses, avec ses

comme

11 faut savoir distinguer.—Craindorge.
Du Canada.

PENSEES

Le malheur ouvre l’âme à des lumières que la 
prospérité ne discerne pas. i

* *

Les mauvaises herbes sont les pires ennemis 
des cultivateurs.4 ou non * * *

Ne méprise pas ta situation : c’est là qu’il faut 
agir, souffrir et vaincre. De tous les points de 
la terre on est aussi près du ciel et de l’infini.

(

comme

_



LE DANGER

Des mutualistes 
retard de quelques 
butions n'a pas gr; 
reur, cependant. I 
sion de la Cour d 
qui se lit comme 
pour n'avoir pas f 
dans les trois jours 
res intentèrent un [ 
coutume d'accepter 
après que celles-ci 
sans enregistrer de 

La Cour a décide 
rapportant à ses 
pensions. Elle dé< 
eu rsa le ni aucun off 
en vertu de la coût 
cernent, ou d'âikum 
contravention avec 
l'association. Ainsi 
rance en vigueur, et 
risques, si la contril 
nier jour du mois <

£
M L. A. n. r.aut 
Cercle tit-Guillaui

A. Duiueenil, H.-P. et 
Cercle St-lgnace, No

L’IDEE D’UN I

Si l'on croit les i 
pas invariablement c 
pas toujours très fa< 
table, même d’un cci 
d'années. Que ce so 
les pauvres demoisel 
te déjà le bonnet de 

Dans la vieille 
nient du dernier siè 
son s’avisa un jour 
mais très- bien rentt 
les derniers beaux j< 
d'une vieille gouven
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lions rentiers, pour avoir été traités à la légère, l ints deviendraient amers si la religion n'est ] 
n en sont pas aussi mauvais qu’on aurait voulu le là pour les sanctifier.

LES RENTIERS

On se demande quelquefois ce que peut bien, , faire croire. Ils se groupent généralement à C’est également au foyer que l’homme éprouve
faire, pour le progrès ou I existence d une ville, la i*ombre du clocher, vivant heureux dans un petit *cs P,us profondes douleurs ; c’est là qu’il 
classe des rentiers. D’abord, tel qu’on l’entend, jogis ^|ev^ avec économie, réveillant de temps en ves êtres chéris qui sont autant de parcelles «le 
le rentier est généralement un petit proprietaire temps |es souvenirs qui dorment sous leurs clic- lui-même se tordre dans les spasmes de la malv 
qui vient se fixer dans une localité offrant des vcux Ulancs, rt sach(,mjnal„ dans cette vie pai- <«* et s'affaisser dans les affres de la mort; c'e-t 
avantages, pour y manger sa rente en paix, con- sib|t vcr, k rivagc dc l'éternité, ultime espérance la 'lllc viendront l'atteindre dans l’intimité des in- 
fiant dans les ressources de celte localité. Il n’est quj doit couronner la vie qui nous a été accordée Mln'“ déconcertants et des misères secrètes. Ces

Non, ne traitons pas le rentier d'homme nuisi- déboires seront insupportables si la religion ne
vient en atténuer le choc redoutable.

verra

i pas grand tapageur et la dépense est pour lui un 
épouvantail qui effraie les cordons de sa petite 
bourse. 11 aime à ne pas trop risquer ; enfin c’est 
un homme circonscrit dans des limites étroites. 
Il a laissé l'activité des affaires, pour celui qui 
est de la ville ; ou il ne pense plus aux revenus de 
sa ferme, pour celui qui était cultivateur.

C’est un homme qui paie ses taxes, et qui ne 
demande rien tant que ses taxes soient peu fortes. 
Il ne tient guère à l'augmentation de la proprié
té, mais la subit comme un fardeau, car il ne veut 
pas et n'entend pas spéculer sur sa propriété. A 
bien l’analyser, c'est un homme dont l'existence 
est plutôt passive qu’active. Tout de même, il a 
un rôle qu’il joue et qui se borne aux menus be
soins de la société, à la partie superficielle et 
primitive de la société. Il mange, boit, dort et 
meurt tranquille.

Tel que dépeint, on serait porté à croire que 
le rentier est un individu de peu d'utilitc dans 
l’existence d’une localité. Il ne faut pas se trom
per sur son compte, car le rôle qu’il joue est plu
tôt intéressant que de nul avantage.

On entend souvent faire des commentaires sur

ble, ce serait faire injure à ceux qui ont contribué 
par leur travail, leur talent et leur énergie, à fai
re avancer la fortune publique ; ce serait aussi dé
sespérer ceux qui accumulent sagement pour les 
jours du vieil âge.

Respectons les bons rentiers, et voyons en eux 
des représentants d'un âge qui s’en va, et qui a 
contribué à nous donner ce que nous avons.

N'allons pas jouer le rôle du fils ingrat, qui 
commence à trouver que son vieux père lui est un 
fardeau parce qu’il ne produit plus. Il vaut 
mieux au contraire leur rendre la vie douce et les 
accepter comme des vétérans respectables et res
pectés d'une génération qui va s’endormir du som
meil des heureux.

C’est aussi au foyer que se font les épanche
ments les plus intimes et que se déversent l’un 
dans l’autre les coeurs qui s'aiment et s’attirent ; 
c’est dans ce tabernacle caché et parfumé de la 
plus pure amitié que .s’épanchent l'un vers l’autre 
les oiselets de la même coquille, les rameaux «lu 
même arbuste, et trois fois sacrilège serait le vio
lateur de ce sanctuaire.

r

C^cs confidences et ces 
épanchements resteront froids et sans saveur, -i 
la religion ne vient pénétrer ces coeurs et ces es
prits de la confiance quelle porte avec elle.

Dans le secret du foyer familial se découvrent 
souvent les fautes réciproques de ses habitants, 
f iules qui font parfois saigner les coeurs et pleu
rer les yeux ; la religion seule pourra inspirer l'a
mour, la charité et la miséricorde qui savent ou
blier et effacent tout.

A. B.

LE FOYER
. . C’est au foyer que naissent les premières im-

Le foyer, ce nid chaud et duveteux ou grandis- prt.ssions, que conimcllcc la cuIturc du co ,t 
saient dans la paix et l’harmonie les nombreuses 
familles de nos devanciers est dispersé dans les 
espaces par le souffle dissolvant du siècle. Rien 
ne saurait, d’après nous, être plus triste que la 
constatation de ce fait, mais il n’en existe pas 
moins d’une manière patente. Ce sanctuaire in
violable qu’on avait au moins le privilège d’em
porter avec nous en laissant par delà la frontière

des âmes, qu’origine l’instruction de la famille ; la 
religion seule possède les trésors de sagesse, «le 
\i3ue11r et de bénédictions pour imprimer à ce 
départ le mouvement qui en assurera l'orientation
««table vers le but ultime.l’état de cette classe qui cherche la vie tranquille.

■ Il ne faut pas le nier, le rentier est un homme 
qui se cuffit à lui-même et qui a été assez sage 
pour s’accumuler un petit pécule, l’éloignant par 
le fait même de l'obligation de se faire entretenir 
par la société. Il est son propre maître et ser
viteur, ei il n..1 lequiert les services de personne 
pour accommoder son existence de vieillard. Il 
aide quelque peu à la société, en achetant lui- 
même, de son propre argent ; il aide aux menues 
industries de cette même société, quand il ne peut 
lui-même confectionner ou réparer. 11 aide au 
fonctionnement civique en lui fournissant 
quote-part ; il forme partie des affaires de fa
brique en apportant son concours, et porte le far
deau des constructions d’église, etc. C’est un per
sonnage dont on ne peut ignorer l’importance re-

“Religion au foyer;” inscrivons en lettres d'or 
cette devise au frontispice de toutes nos demeuras
canadiennes et que cette devise soit le 'vade tr

ia Patrie aimée, voilà qu’il menace de devenir lu- cunV de nog frères dans le voyage entrepris a tn- 
gubre comme un désert, froid comme un sépulcre. vers ,>xiltcl,vc Mrmc si- au début] nou, nc 
Et pourtant, c’est bien là la source féconde d’où a (aisons pas par conviction. Celui qui fait germer 
jailli dans le passé la vie du peuple canadien, et si lcs mois5ül1s quc ia ma|„ indifférente de l’honi- 
nous ne pouvons réussir à y rattacher les gênera- me confjc au si|Ion 5aura bien imprimer à cet ar- 
lions futures, nous travaillerons en vam a sauve- brc génértax un tilan si puissant et lui infiltrer 
garder 1 unité nationale. une sève si riche qu’il plongera dans nos coeurs

fai 1 on voulait chercher les raisons de cette dé- scs racines vigoureuses pour porter dans les hatt-
„„ , , .............................. tes sphères du succès et de la grandeur sa tète
„ t,l,lcs 1“ lcs P38810"8 1“ s agitent dans le coeur majestueuse dont les branches altières seront des 

de l’homme, cet autre foyer plus intime; mais 
pour ne pas dépasser le cadre de nos entretiens or
dinaires, nous n’en nommerons qu'une. Elle est,

sertion du foyer, nous les trouverions aussi mul-

compatriotes. J. LUSSIER.

LE CIGARE ET LE MARIAGE... du reste, à la base de toutes les autres et si l’on
lative et qui mérite au point de vue civique sa pouvait réagir contre elle, on aurait beaucoup fait 
quote part d’attention.

Dans certaines contrées de la Hollande, le ciga- 
pour enrayer le mal : nous voulons parler du re sert d'intermédiaire et d’agent matrimonial aux 

11 arrive souvent qu on se plaint que les ren- manque de religion, de l’absence des antiques pra- jeunes gens qui sollicitent la main d’une jeune fil-
tiers sont des pierres d achoppement dans le pro- tiques religieuses dans la famille. La religion, le. Voici comment la demande en mariage se
grès de la chose publique. C'est une erreur dont, qUj nous habitue à diriger nos pensées et à orien- fait :
seuls, les engoués peuvent se plaindre. Le rentier ter nos aspirations vers un même idéal, établit
joue là encore un rôle assez important, car il sur
veille attentivement, et avec tout l’intérêt que son

Le jeune homme sonne à la porte de sa belle, 
entre nous des liens indissolubles ; elle fond les afn de demander du feu pour son cigare éteint 
grands et les petits dans le même moule d’affec- Cette prendre démarche éveille l’attention des pa- 

petit revenu peut lui inspirer, la marche des af- tion fraternelle comme la chaleur de l’àtre ré- rents. Si le jeune homme se représente sous le 
faires civiques, et se constitue l’avertisseur cha- chauffe les vieux membres tremblants de l’aïeul et même prétexte, alors ils savent à quoi s’en tenir et 
que fois qu il constate un débordement de zèle les bras potelés du bébé en les enveloppant des prennent leurs mesures pour donner une répotve 
chez les administrateurs des affaires civiques. mêmes effluves. Un foyer sans religion e.ht un à la troisième visite, qui ordinairement suit à très 

nid sans duvet, un àtre sans chaleur; le jeune le peu d'intervalle.
Nous ne voudrions pas declarer que les rentiers fuit, le vieillard y languit et meurt. Si, à cette visite, on donne du feu, mais qu -n

sont des causes de progrès; telle n est pas notre C’est sans contredit au foyer que l’être humain referme immédiatement la porte, le sollicite ur 
intention, et il n y a pas à se tromper sur ce rencontre les plus grandes joies terrestres ; c’est peut se dire qu'il est éconduit. Si la demande en 
point. Ces gens ne sont pas dans une localité là que les pères et les fils computent les résultats mariage est acceptée, le jeune homme après 
pour faire le progrès, puisque leur rôle actif est des entreprises passées et scrutent les hasards des allumé son cigare, est prié d’entrer et on lui pré- 
terminé, et ils n ont qu à se laisser entraîner par efforts à venir ; c’est là que les mères et les fil- sente la jeune fille à laquelle il fait sa declaration 
le courant établi par le temps.^ Cependant, ils ont les devisent ensemble des dispositions spéciales tout en fumant. Quand il a fini son cigare, la 
conservé les connaissances d autrefois, et ils ai- dont font preuve chaque membre de la famille et fiancée lui en offre un second. Cette formai te 
ment à ne pas laisser absorber leur avoir dans supputent les voies que chacun sera appelé à sui- remplie, on n’a plus qu'à s'occuper des formalités 
des spéculations hasardeuses. En sorte que, ces vre. Ces joies sans égales et ces espoirs con so de la noce.
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LA FEMME QUI PLAIT

■
LE DANGER D’ETRE EN RETARDion n'est i' s pens présents chez soi et même en l'absence de ces 

affligés; moquerie, toujours blâmable, est en
core plus répréhensible quand elle raille un mal
heur.

unie éprouve 
à qu'il verra 
parcelles de 
de la mala- 

î mort ; cV t 
imité des in- 
ecrètes. Ces 
religion ne

Des mutualistes sont portés à croire qu'être en 
ntard de quelques jours pour payer leurs contri
butions n’a pa* grand importance. C’est 
rrur, cependant. Un confrère rapporte une déci-

Pelites règles pour se faire aimer beaucoup.

Ne parlez pas continuellement. S’il se produit 
pause, une accalmie, ne croyez pas de votreVoulez-vous — à bien peu de frais, véritable- 

*",n (,c la Cour d’Appel du Kansas, à ce sujet, ment — être considérée dans le monde comme une <lcvoir df romPre lc «lence, comme si vous crai- 
qui se lit comme suit : Un membre suspendu femme aimable? suivez ces petits conseils. gniez qu'on ne perdit un temps précieux, et a

moins que vous ne soyez la maîtresse de maison.pour n’avoir pas payé sa contribution, mourut 
dans les trois jours de l'échéance. Les bénéficiai-

Choisissez toujours le sujet de conversation qui 
peut être le plus agréable aux autres. Ne parlez 

res intentèrent un procès, prétendant que c’était la ni de vos espérances, ni de vos faits et gestes, ni (.,uc vous croiriez avoir a placer une remarque 
coutume d’accepter le paiement de contributions, de vos inquiétudes, ni de votre santé. Ne consul- *ustc’ °y Parce Que v°us trouvez que ce qu’on ra- 
après que celles-ci étaient devenues exigibles, tcz pas votre agrément, votre convenance, n’ayez ^onte n est Pas intéressant, et que vous voudriez

introduire un sujet "plus palpitant”. Attendez vo
tre tour.

N'interrompez pas celui qui parle, alors même
les épanclie- 
•versent l’un 
et s’attirent ; 
rfumé de la 
vers l'autre 

rameaux du 
serait le vic- 
ences et ce# 
is saveur, si 
rs et ces es
se elle.
: découvre tit 
s habitants, 
îurs et pieu 
inspirer l'a- 

i savent ou-

sans enregistrer de suspension. en vue que ceux des gens avec lesquels vous
La Cour a décidé en faveur de la société, s’en trouvez Ayez le respect absolu de leurs senti-

Si vous ne les connaissez pas, ne parlez Ecoutez avec patience la même histoi < 
pas à l’aventure de ceci ou de cela. Ou, si vous due dix fois.
voyez que ce que vous dites a l’air de blesser Ditcs ce Quc vous avez à dire, le plus agréa blc- 
quelqu’un, changez tout de suite de sujet, aussi nient possible, mais avec simplicité, 
habilement que faire se pourra. Formulez le moins possible d’opinions ; si vous

Ne formulez jamais telles quelles les réflexions voulez pourtant émettre votre avis dans une vue 
qui vous viennent à l’esprit, sans estomper, adou- bienveillante ou bienfaisante, tâchez de l’avoir

„„ , .... Pas d assu- cir. Par exemple, ne dites pas à une grosse da- bien certain, de le tenir bien
rance en vigueur, et agit absolument à ses

rapportant à ses statuts concernan t les sus
pensions. Elle décida, en outre, qu'aucune 
curiale ni aucun officier d’icelle, n’avait le pouvoir 
en vertu de la coutume, directement ou indirec
tement, ou d’aucune façon que ce soit, d’agir en 
contravention avec les dispositions positives de 
l’association. Ainsi, un membre n’a

en main, car un in-

r;rj; =s ™E EHsEBSSt
emières lui- 
du corps et 
a famille ; la 
sagesse, de 

►rimer à ce 
l’orientation

LAUREATS DU CONCOURS SEPTEMBRE-DECEMBRE 1909.

lettres d'<*r 
os demeures 
e ‘vade ine- 
repris a tra- 
nous ne le 
fait germer 

e de Thorn
ier à cet ar- 
lui infiltrer 
nos coeurs 
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b. P. Cheneville No 7.

Paul Rolland, 8. P., Cercle 
CatHÿtea, Ne 274.

de sa belle,
igare éteint.
tion des pu L'IDEE D'UN F OU RAISONNABLE cheux était connu de tout le comté. 11 se dit habile confectionneuse de turtle
nte sous le 
s’en tenir et 
une répon-e 
t suit à très

soups et de pud-
donc: ’Je tenterai le sort une seconde fois, je dings valait tous les beaux yeux du inonde, — 
reprendrai femme.” Oui, mais quelle femme et le concours eut lieu. 

Si Ton croit les vieilles histoires qui ne sont prendre? Si un tel choix est toujours délicat, Onze concurrentes d’âges variés avaient, sans
pas invariablement de vieilles légendes, il n’était c’est surtout quand on a de la neige aux tempes la moindre hésitation, relevé le gant et subirent
pas toujours très facile de trouver un mari sor- et des piles d’écus dans sa caisse. Notre homme les trois épreuves imposées___ Seulement __ et

niais qu’-m table, même d’un certain âge, il y a une centaine ne s’embarrassa pas pour si peu et, pensant avec c’est là que notre histoire atteint un assez haut
solliciteur d'années. Que ce soit une faible consolation pour quelques autres philosophes que la bonne chère comique — la gouvernante, la nerveuse, l'irascible

les pauvres demoiselles d'aujourd’hui qu epouvan- est une chose inestimable, il fit hautement pro- gouvernante de M. Hodgson était parvenue à se
après avoir te déjà le bonnet de sainte Catherine. clamer qu’il accorderait sa main et son coeur glisser parmi les candidates et........ ce fut elle qui
on lui pré- Dans la vieille Angleterre, au commence- par surcroit à la jeune personne qui saurait pré- obtint le prix!....
déclarai. * met Al dernier siècle, un certain James Hodg- parer avec le plus de finesse trois de ses mets Quelques jours après, stoïque et souriant me

son s’avisa un jour qu’étant veuf et grisonnant, favoris. Evidemment, le jury de rwpectabl s me à la fatalité, notre philosophe donnait un bal
mais très bien renté, il était un sot de passer dames désignées ad hoc donnerait peut-être lc exemple de probité et conduisait à l'autel la
Ses derniers beaux jours dans la seule compagnie prix à une beauté moyenne, mais notre fou rai- personne mitre dont il avait si imprudemment
d'une vieille gouvernante dont le caractère fâ- sonnable pensa évidemment que le talent d’une voulu secouer le joug I
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« L'ALLIAwee NATIONALS

COMMENT ETRE HEUREUX EN MENAGE Lorsqu'un cavalier a fait exécuter à son cheval La santé est une des conditions du bonheur d • 
tous les exercices de vigueur, de légèreté et d’in- la famille. C’est un devoir sacré de ne néglige 

Il est relativement facile de garder le front se- tc,l»gence, il le flatte, le caresse et lui fait de la aucune précaution pour la conserver. On éviter i 
rein et la lèvre souriante hors de chez soi, et voic et _du ge8tc< comprendre qu’il est content, ainsi le ton morose, l’irritabilité nerveuse, le ma 
même de faire face aux pires difficultés de la vie, I,cs maris en feront-ils moins pour leurs femmes? laise général qu’occasionne souvent une sant 
sans rien trahir de sa peine aux yeux du monde. ^ maîtresse de la maison a naturellement des chancelante. Que l’on suive seulement les loi 
Etre d'humeur égale à la maison et savoir suppor- devoirs analogues. Infiniment plus que l'homme, de la nature, que l’on s'assure un bon air, di 
ter sans aigreur les petites misères de la vie do- ,a femmc csl sujette à des abattements soudains, l'exercice, un travail modéré, un bon appétit, et 
mestique, voilà ce qui est vraiment difficile si a des énervements sans cause apoarente. Elle bien des misères seront conjurées, 
l'on en juge par le petit nombre de ceux qui le *ut,e pour ^trc toujours gaie et donner à son ma- Un humoriste anglais dépeint ainsi Vinflueno 
font. ri' a ses enfants, et à scs hôtes l’exemple d’une de 1‘estomac sur le caractère et l’inteiHmnce |c„ .. OFFICIE:

j°ic- . vt . “Mon ami soupe tard: il mange des ragoûts épi il n
passible, aussi bien que le bout-en-train des di- On.prête a Napoléon 1 idée d avoir voulu faire cés, du homard, des pâtisseries lourdes, et délai. I ***"■ G*'*^*™ 
ners joyeux, devient souvent violent et brutal dès suPPr'mer du dictionnaire le mot "impossible” le tout dans plusieurs verres d'un vin généreux li a^ Bure
qu'il se retrouve derrière le mur de la vie privée Parcc nue, disait-il, ce n’est pas un mot français. Le lendemain, je vais chez lui : il est décidé i Ijo. Contînt ** ^ ’ 
Un héros qui essuie sans tressaillir le feu des bat- ^ cst certa'n que, la plupart du temps, il sert à vendre sa maison de ville et à se retirer à !.. K-G* H. Béique M.D., 
teries ennemies est quelques fois incapable de re- cacber la paresse ou le manque de volonté. Il campagne; il a des craintes pour la santé de sa Er aa*8* 
cevoir de la main de sa femme sans gronder et 11 est donc pas impossible de surmonter ces mou- fji|e ainée; ses dépenses augmentent à chaqu. KgR-?011*1' 
sans se plaindre, une tasse de café tiède. vements d’humeur, si funestes à la paix de la fa- instant, et s'il reste dans les affaires une minu |TMo. Cvpihot M.D., '

Le bonheur du ménage dépend pourtant en très mi. *' y a (Iu re®tc dcs r^es à observer, qui te de plus, rien ne peut le feauver de la ruine- il B***™ GR», . 
grande partie de la philosophie avec laquelle on guidcnt et a,Iegent l’effort. Tout cela, c'est l’oeuvre du homard mal digéré
accepte les petites contrariétés de la vie corn- Avant tout ne vous exagérez pas la peine et Dès que cette chair indigeste ne lui encombre IL O Dtuny N P 
mune. les enn«,s Quc donnent les choses du ménage. Us p|us l’estomac, sa fille se rétablit, scs finances E" Feute,u- •’

Si vous voulez être heureux, gardez-vous d’at- couPs d aiguilles mille fois répétés sont plus insup- SOnt en bon état, et toutes ses idées de vie chani E* ®^derd M.D., 
tribuer de l’importance aux petites choses, et te- P°rta^cs qu un ^°n couP d’épée. La proportion pêtre sont disparues. C’est ainsi que l’abus du I D*Partement d’Or| 
nez constamment en bride la vivacité de votre hu- dcs cboscs change avec les milieux et l’entou- fromage ou de la choucroute a brisé de vieilles K mÜ?^. * 
meur. Vous en serez récompensé; car vous ver- rage’ et cc c|ui serait insignifiant en tout autre et solides amitiés, et que des viandes lourdes et |G H. Vnillnncouit, 
rez le rayonnement calme de votre visage se ré- Cl,dr°it, acquiert dans le cercle étroit de la famil- sa|ées ont poussé des gens au suicide.” 
flcter sur le visage de tous ceux qui vous entou- *c l,ne importance dangereuse et malsaine. Ne |a santé entretien la gaieté, il est également 
rent. Il tient à vous que, dans la famille, tous nous laissons pas aller à cette tendance, et pre- Vrai qUe ja gaieté conserve la santé.

nons les petits incidents de la vie conjugale par le Tout doit encourir à faire durer les beaux 
Est-il rien qui vous soit plus cher que ces divi- bon cote- jours dans le ménage. Il le faut occupé et actif

nités du foyer; votre femme, vos enfants? Pour- Le mieux est l’ennemi du bien. Ne soyons pas Le soleil ne luit jamais sur les maisons oisives,
quoi donc vous arrive-t-il de les traiter plus gros- exigeants: c’est le seul moyen d’être heureux. Il L’expérience journalière montre que si les mem
sièrement que des étrangers? n'est d’accident si fâcheux qui ne porte en soi bres d’une même famille n’ont pas, à défaut de

Dans les affaires dans le monde, on est instinc- qnelque consolation, lorsqu’on songe qu’il pou- travail véritable, une occupation utile ou un dada 
tivement sur ses gardes; on retient les paroles vi- va*1 ‘‘trc P*rc- Un paysan venait de perdre dans quelconque, ils sont sûrs de passer leur temp- 
ves; on bannit tout jeu de physionomie dénotant un incendie, sa maison de ferme et ses bestiaux.— à se tourmenter malicieusement les uns le^ 
l’impatience ou la colère; on est noli et charmant. " Ql,el bonheur, s’écria-t-il, que ma grange et mon autres.
C'est pour ceux qui nous sont le plus cher que f°*n soient restés saufs. — Imitons cette douce Cependant, ceux qui n’ont d'autre souci que de 
nous réservons nos caprices et l'irascibilité de no- philosophie, et surtout n’allons pas, par une aber- s'éviter tout souci, commettent une erreur. Ils
tre nature. Devant eux, nous paraissons tels que ration de notre imagination malade, nous tour- oublient qu'il n’y a pas de roses sans épines, et I Nous avons appris a'
nous sommes, sans nous inquiéter de cacher ou menter de la prévision des malheurs qui peuvent Que, de même que l'ombre fait valoir la lumièrt. Ilagration qui a dévas
d’atténuer nos laideurs. Us savent, à leur dam, n’arriver jamais. la peine passée rehausse et avive le plaisir pré Eampbellton, N. B. No
quand nos nerfs sont trop tendus, quand nous —“ Quel air lugubre !” disait un seau à son sen*- Sls sincères sympathie
avons eu des déboires, quand la fatigue, morale compagnon de chaîne en allant au puits.— “Ah! ** n’est, en somme, qu’un moyen de faire bril pi"' la douloureuse é 
ou physique, nous accable et nous aigrit. On a répartit l’autre, je réfléchis à l’inutilité de nous lcr le soleil dans nos maisons ; c’est de l’allumer
vu des grands hommes, sous l’aiguillon des petits remplir; car, quelque pleins que nous nous en al- d'abord dans nos coeurs, d'où il rayonnera, corn
ennuis quotidiens, perdre toute patience et toute lions, nous revenons toujours vides”. — "Par ex- mc ^ travers un cristal, sur tout le reste,
mesure, jeter leurs bottes à la figure de leur va- emple! Peut-on regarder les choses sous cc jour-
let de chambre, et s’emporter en invectives ou en là ! s’écria l’autre seau. Moi, au contraire! je me

réjouis de penser que, venus vides, nous nous en 
Prises une à une, ces vivacités et ces impatien- allons toujours pleins. Mettez-vous à ce point de 

ces sont peu de chose; mais elles ressemblent aux vue, et vous serez aussi gai que moi”, 
sauterelles dont le nombre finit par cacher le so-
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sarcasmes contre leur femme. LES FEMMES INUTILES%

Celles qui achètent pour le seul plaisir d’a
La patience, l’habileté à tirer bon parti des 

épreuves, voilà ce qui ramène la sérénité au ciel 
On a dit que la perfection seule sait suppor- un instant troublé du ménage, 

ter 1 imperfection. Il est certain que meilleur on II n’y a guère de perte qui soit sans compen- 
devient, plus on est i .dulgent pour les faiblesses sation. S’il vous manque un appui sur quoi vous 
d autrui. comptiez beaucoup, vous trouverez en vous-même

leif. Celles qui veulent toujours avoir du bon 
temps.

Celles qui laissent leur servante tenir la mai 
son à sa guise.

Celles qui mourraient plutôt que de porter 
leurs chapeaux de l’année précédente.

Celles qui veulent avoir de nouveaux meu

I Officiers, anciens et r 
lus parce que vos conl 
Idciiez au progrès du i 
jinnnent le désir de co 
lus avez accepté vos ch. 
Pt pour réaliser les espi

Pour que les jours de soleil se succèdent à la des ressources que vous ne soupçonniez pas et 
maison, cc n’est pas assez de s’abstenir de ccn- vous accroîtrez d’autant le sentiment de votre
sure et de fuir l'humeur chagrine en général. Le dignité et de l’estime de vous-même. Que de bles tous lcs PrintemPs-
devoir est double, négatif et positif. Il faut sa- fois n'a-t-on pas eu à nous réjouir de n'avoir pas . ,Celles qm voudraient 1u’°" leur fasse des
voir approuver et louer. Si une chose se fait pu réaliser des souhaits ardemment caressés 1 Pla- dc=la'at,on= d’amour, trois fois par jour. _ 
mal, gardez le silence; attendez une autre occa- ton dit que les châtiments mérités sont les meil- 7? “ qUI se mar,cnt Pour av0,r de l’argent |
sion où elle se fera bien, et alors donnez-lui des leurs présents des dieux, et Goethe a confessé r,?"*"'■
éloges marques. U troisième, fois, on désirera les qu'il n'eut jamais une affliction dont il ne tirât ° .qU' pass‘îlt leur, tcmPs à ürc des ro-
memes louanges, et vous pouvez être sûr qu’elle un poème. Pour voir les mondes brillants qui man?-’ ** rcmP,l95ent ,a tetc de folles ima
M tai omre w sèment l'espace, il faut que le jour ait fait place gma ‘°nS

Franklin a dit: Si nous sommes responsables à la nuit, et ce n’est qu’après les rigueurs de
de toute parole vaine, nous le sommes aussi de l’hiver 
tout silence gardé mal à propos?

A

Celui qui aime son fo;

[Ch que jour nous app: 
It seul devrait vous em[ 
t certificat d’assurance.

Celles qui se vantent de ne jamais faire un 
point de couture.

Celles qui ne touchent jamais 
ou un balais dans leur maison.

que notre être tressaille à l’approche du
un plumeauprintemps.
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tifs énergiques, qui s 
tir le bien de l'associati
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Cfllliaice Daiioiau • • • CONDOLEANCES
Dans le monde entier la mut’ialité est à tra-
ill pour diminuer le nombre des mortalités I)es résolutions de condoléances ont été votées 

et il n’y a aucun doute qu’elle aux personnes ci-après par les cercles suivants : 
va réussir à enrayer considérablement ce fléau. Cercle Sacré-Coeur No 6.—Au Dr J.-A. I.a

pierre, à l’occasion de la mort de sa belle-mère.
______ Sur chaque neuf candidats qui demandent A M. Henri Beaudoin, à l’occasion de la ...

OFFICIERS GENERAUX ac*m'ss'on ^ans *a mutualité, on calcule sa mère. A J.-O. Pesant, à l'occasion de la
S.G. Mgr P. BRUCHESI, . . Président H QU il y en a un de refusé pour toujours. N’at- (*c son P^rc-
M. Chin. G. GAUTHIER.* ... . . tendez pas d’être celui-là. Plusieurs de ceux qui Cerclc Saint-Félix No 41.—A la famille H. Du

se voient fermer l’accès de la mutualité auraient charme> à l'occasion de la mort de ce dernier 
. . Président Général 83118 d°Ute pU y pénétrer s ils n'avaient pas at- Cercle Saint-Charles No 10.—A Mme Alexan-

Anc. Prés. Générsl *en(*u Quc *a maladie ou les taxes les rendent (*rc Beaudoin, à l’occasion du décès de son mari.
* * J* V.-Piés. Gén. inassurables. Cercle Dumoulin No 195.—A M. G.-T. Delisle

" ‘ S^réui^'rjSïi a *. * * M.P.P, à l'occasion du décès d* son épousv.
. c£ti ,c cwu “ ,Vle/UAben<f,CC dC CC“X q,,'0,‘ quit- C”dc Saint-Romuald No ,67—A M Ernest

. . Méd«ü. .CU ’ C st,.un,a de dcvoucm=nt et d amour. Au- Robitaille, à l'occasion du décès de 
• . Aviseur Légal cun individu irréfléchi et égoiste ne s'y résou-

Directeur dra. —--------------

PüBLiea PAR
La Société de Secours Mutuels 

“L’Alliance Nationale"
A MONTREAL57 Avenue VigerTéléphone Bell Bit. .TW 7-3*02172
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Bureau Exécutif
b Arsène Lavallée CR., .
Joe. Contant, ....
î:£ti£rcr: . ■
Georges Monet, . .
A. St-Cyr,................................
Théo. Cvpihot M.D., . .
S Besudin CR, . . . .
Eug. H. Godin,
Emeit Brosser d, .
L O. Dsursy N.P, .

B. H. Bédsrd M D., . .
Département d’Organisation et d’inspection

G H Vaillancourt, ...
Placements

A. fT-CYR, Thmohibh Gbmuul 
HnM,DO UUHMA.9: 11HA.M. A 13M V.M.

Percepteur (Art. 19a)
M. JODOIN, 07, Avenue Vicjkr

MüNTMKAL

son père.

* * *
ACCUSES DE RECEPTIONLC Canadien patriote contribue autant qu’il peut 

Directeur au SUC(*S des institutions canadiennes.
* * * Batiscan, 29 juillet 1910.

Inspecteur en Chd Membre d’une société qui a pour but de secourir L.-J.-D. Papineau. Ecr.,
de vnladCS' 165 rUV<?S ^ ‘""e °rphelinS| Ch3CUn SCC AlliailCC Nationa,<*’ Montréal.

Organuateur .le vous a une place et une fonction à remplir, Monsieur,
ZmnmnrqUC mC"îbrC d” COrpS a 53 fonc- J’*"™ r(*ct‘Pt'„n d’un chèque de $,,000 
membres 5"V'CC ‘°US autrcs tant du certificat de dotation dont mon fils Lu

cien était titulaire; veuillez

également

les beau \ 
pé et actif 
ns oisives, 
i les ment 
défaut de 
u un dada 
eur temps
s uns les 
'

uci que de 
•retir. Ils 
épines, et 

a lumière, 
laisir pré

s. v. p. accepter mes 
sincères remerciements pour la promptitude à la- 

- . . "e. saura,t 1 elrc irop ridelle cette affaire a été réglée,
on négligé de le faire promptement, ilarrivera qu’on ne le fera pas du tout. V°'r' b'C" deï0ué''

* * *

Ce qui mérite d’etre fait 
tôt, car si

CA et LA
EUGENE DKROUIN,■o-

NOUVEAU CERCLEComme ce uunitro allait boue piessv au momtut 
lù la Uème convention se réunis.ail, nous devons 
ouéineui en

Saint-Grégoire, 18 juin 1910.
Cercle Bordeaux No 335, institué le ag juillet M- L-J.-D. Papineau,

1910, à Montréal, quartier Bordeaux, comté Ho- 
clielaga, par C. Duquette, I. C. et organisé par Mons'eur,
M.-J.-E. Arnaud. Je vous retourne les documents attestant que la

famille Prince a été mise en possession du

renvoyer le rapport au mois pro-
S.-G. Alliance Nationale, Montréal.

* * *

Nous avons appris avec douleur la grande 
lagration qui a dévasté en partie la ville de
àmpbellton, N. B. Nous offrons à cette occasion NOUVEAU BUREAU DE PERCEPTION tant '*e la dotation dont leur fils était porteur-
os sincères sympathies à nos frères de là-bas ___ $1,000. I,c tout en conformité avec Particle 300
mi' la douloureuse épreuve dont ils ont été n n n__ 1. ............................. des Statuts.
nippés. . „ g.‘on’ °. 295Institue le 15 juillet Recevez les sincères remerciements d'abord des

* * * G H v!ilhn8 nr", TT' C7tC ,CaUCC' par mes,ieurs Prin«.. de tou, les membres du
Des milliers d’hommes ont bénéficiés des avait- ,• , V . organise par ce ermer. Cercle Saint-Grégoire, qui a perdu en M. Arthur

Ige. de la mutualité. Des milliers d’autres en ,MM ^"«Ib-ce-MM. Geo. Fil,on, pré- Prince, un membre fidèle et dévoué.

.. également besom et ne l'ont pas encore es- < T 1TV, ^ ^7U"»ec. Etes-vous du nombre de ces derniers? f", P"C"tCUr' J’A-D’ Nadcau’ M D E,

faire bril 
l’allumer 

icra, com

Votre dévoué,
I OMF.R HELIE, M. D.

Substitut• * *

La société de secours mutuels, solide et puis
ait c, si élevés que soient ses taux, est 
lie qui coi te le meilleur marché, parce qu’el'e 
►us procure la sécurité et la certitude.

* * *Officiers, anciens et nouveaux, vous avez été km Alfred vachon 
us parce que vos confrères ont crd que vous Ü£; AiTre^Ma^Oneiu 
deviez au progrès du cercle. Vous aviez cer- low t. a. Blondin-Bernèa 
innnent le désir de combler leur voeu lorsque liw fôw Bon'ieT 

IUS avez accepté vos charges, mais qu'avez-vous J,m r.'ueij'nnïlm,!”' 
it pour réaliser les espérances qu’on a placé en hï'JiV**

Octave Daoust 
Gédéon V'ézina 
Hyppolite Burelle 
J. Antoine Lefebvre

aisir d’a

NECROLOGIEencoredu bon
admission

UNo NOM Médecin
Examinateurr la mai- Ü I Dat* '« I i ICercle ou B. P.

“ fcsssrîîs d sur
19 Mont-Royal No. 2 ‘28-10-09 S00| 14-MO
.iU Mont-Royal No. 2 14-12-99 600 25-6-10
34 St-Joachim No. 92 1-505
•M St-llyacinthe No. 67 lO-4.'.t9
34 St-J. ChryaoNtome R4 29-6 97
19 II P. Hatiscan No. 38 l-4-0f>
24 St-F.usèbe No. 114 7-7-01
•r»4 Trifltivien No. 124 80
36 St Vincent No. 42 
•12 Delorimier No. 112 
33 Moreau No. 325 
31 iDorval No. 4 .

e porter Suicide 
Cancer du foie 
Tuberculose laryngée 
Paralysie générale 
Consomption 
Insuffisance card. 
Pneumonie aigue 
Gastro-entérite 
Phthsie pulmonaire 
Indigestion 
Pneumonie aigue 
Bronchite aigue 
Asystolie 
Tubrn ulose

J. K. Beaudet 
J. A. Milette 
J. V. I.alondc 
J. V. I.alondc 
<>. K. Millot 
L. V. Benoit 
A. J. Toupin 
Hug. Kerron 
J. P. Deschat 
Nap. Lambert 

Le fil s

G. Leroux 
P. A. Valois

ux meu 600 26-5-10 
5001 30-5-10 

1000 2-6-10 
lOÜOl 4 il-lO 
lOOO! 7-6-10 
1000! 9^L10 
1000 9-6-10 

28-6-97 600 12-6-10
9-6-03 | 600, 18-6-10 
14-10-98 1000 19-6-10

asse des 
our. 
l’argent

6-05 
27-3 02us? 064

0661
1066
1067Celui qui aime son foyer doit le protéger.des ro

les ima
Chaque jour nous approche de la mort et ce 

seul devrait vous empêcher d'abandonner vo- 
evrtificat d'assurance.

PENSION AUX VIEILLARDS (70an,)!faire un
ADMISSION PRNSIONNOM Cert.

Age Date Tarte.plumeau Cercle ou B. P. Montant KchéanceCe que nous désirons, ce sont des mutualistes
tif énergiques, qui s’occupent de travailler fiïÏJJeaDiibeeu
ur le bien de l'association.

Urauharnois No. 3 
St-Gabriel No. 63 s stia fliKhi >100

100Umwi

S

4

■ -5

-
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6 L’ALLIAKOl MATIONALI
MM. 68J ChampUin

l’leaala Réunions, 2e 
St-Vincent de Paul.

No 7—CI,. :
J Boileau, S. F., et 
mercredi, 7 12 p m.

No I—CL. ST PI E 
nard, 1136 St André: 
Hubert. Réunion», 2i

nTÎ'-CL iTE*,h: 
A.. Aldéric Boileau, 
Libsraan. Réunion», É 
notaire Liberaan.

No 10-CL. ST CH> 
pelle, 320 Centre: Md 
bain; S. A., N. Bélisl. 
671 Centre. Réunion», 

No 12—C. ST H EN b

pwSAv-
771. Réunion», 2e. 4«
* Nftl-CL. STJAG 

T. J. B. LaFontalne,

5£WL3*iWThibaudeau, S.F., et ' 
dimanche, lh. p.m., au 

No 16-CL. ST MEI 
R. Smith; S.F., Abbé

Vachon. S. A„ Art. Br

Perrot; Joseph Lalonde
' No iY-cL.'lÂroi?

Çuchesneau; S. F., E. 
7.30 hrs p. tn.. édifice 

No 26—CL. ST LOU pelaln. M. l'abbé j. S. 
Gauthier, S. À. R, 

No 29—Cl* HOCHE 
192 .Toilette; W. Desja

eÆ1i-cï:'
Amédée Dueas. P.; M.
3Ç.Ç5S:
Og*k S. F., Léopold 
“x,e ¥°ne*te- rue S te-O

«æwss
l-tplante, 12 Fullum; S 
«tre: Dr F. Lefila, Md 
jeii. 8h. salle Granger.

171 rue Berri. 
i Iy° 4.®-CL. RI GAUD; 
Iule» A. Desjardins. Réi

Vo ttlV shWrï
E. De rom e, S. F., _

N RJeUdl' 7 hr»,Pm 
Ange Gardien, 24 avril, 1910. s- F.; ‘n/'néu!

Mr. L. J. D.* Papineau, Sec.-Gén., NoC «Ô-CL™Æ>ulaS
Monsieur, Leroux, Cascades

. .è,«- Réun. dernier ve
J accuse riception de votre cheque, No 167461 ®.h4V m'

ai. montant de $500, étant le paiement emit w, 26 BrUama^^S*F**] 
<lu ccrfifi.cat No 33052, dont feu Ubald Bout nÎ' 66^L.af ST Fi/si

----- "—ill i'cau, était porteur. Veuillez accepter mes re Mard Forest; s. F.* g

1 •>f,27>>> mcrciements pour ce prompt règlement. Oi No"e-C^LA^RAm 
par l’entremise de MM. Séraphin Vé/mi V" fi Hébert Réun. 4e

Cafsae &'ï&'‘a*.'- '. " "USES Art""r « }™V" T'"M- l’»« *Vï
Caisse d'Epargne, surplus..................... 78,292 62 CC montant. 1 mere. 86 St Simon a*?'
Caisse Générale............................................. 932.73 CHARLES BOURBEAU.!*" «9-?C. S GÊÔRCt

«une. P., 634 St e Gather
171 i étourin h x : N a|

Je prendrai la liberté d’offrir des remercie- placements be ponds CARTES DE CERCLES i?n ^Ré'r^l^Bo

ments par la voix de votre revue, aux officiers pj&é.’ ’ ! ! : ’ g JSFJT^JSS; £ SÏVS «ér£‘".’J
et aux membres du Cercle Dufournel a qui j a- Municipalités............................................. 36.ooq.oo pa, répété. «mere» m 78—Ôl» ST!tfan. «
vais confié la direction des funérailles de Ubald l'iépht. (km ver'neméût.' KB." '. ■' ’l'o.ooo.oo' e/dïhoïï dTu^p.rmL0'^1'«‘'cîrc'a 7,2îmsEiT !#«<'. AmJcr^cj 
Bourbeau. Ils ont assistés aux funérailles au Banques Hochelaga, Provincial e. Na- ne mentionnons pa» l’adrease. ’ No ’ 79—C. BOURGET1-7

nombre de 60 membres. Les membres du !...20.73 s^hïlV^T^ T Z |V,J S,T*g Wl R *
Cercle Dufournel sont der. plus dévoués et se lmmeu ........................... ' ______ ' Financier; Md. E., médecin-examinateur. No 80—CL. PIERREVIi
font un devoir d'assister leur confrères mala- Cerc,M etc 8urplu, remll„ I'.lBa.Mi.éi |j,n‘ S“p.nle d"*f£i.°«"d'imiirin%.rle >1,0" 1 ei-CL."st casim'i'
des et affligés. Je leur souhaite plein succès ' ' . , No 1-CL. STJOSEPH, Montré.1; Préa JoKph idh WhS Jn’. 1
dans leur mission. Veuillez s il vous plait, en- ................. I" A. 6()7 BoiuSoî^iiî4 V E’’ n‘ .LcrinL- 38? Ne 92-CL. ST-JOACHl
core une fois, leur présenter mes remercie- Attesté, à Montréal, :#> jum 1910. 116 Chatham. Réunion», 2e*êt Vé lundi», 8°hr»( pÜ ,,«»Ç.0fn

Veuillez me croire, ALFRKd'bt-cVïl' ‘
Trésorier-Général. Ict, 2336 St Jacques; S.F., D. Deschamp», 691 Me 

Royal; S. J. Girard, Md.-Ex , 806 Dorchester O., T 
Up 2694. Réunions 2e et 4e mardis, 8 hra p. m. H 
Raby, 98 Fullord.

AC( I SES DE RECEPTION CONSEIL GENERAL AVIS AUX Ml MBRE5 MALADES

Etat Financier
AU 30 JUIN 1910

Formalité» à remplir
j -AVIS l>B riAI ADIB formule No 6)

Cet avie doit être adreaaé, au début de la maladie, 
au secrétaire-archiviste du cercle, ai le membre mêlait 
eat inscrit à une caisse locale des malades (art 367, 
E62, 263. de» statuts); lorsque le membre eat inscrit 
à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est donné 
au Secrétaire-général et doit être accompagné d’un 

26,213 17 certificat de médecin attestant les nature et cause de 
1,1)1*,713.*2 la maladie.

Madame Kxilia Lefebvre, me prie de trans
mettre ses remerciements et sa satisfaction à la 
Société, pour le reglement équitable de sa récla
mation de $500.

ST-ANi

CAISSE DE DOTATION 
Recettes

Dr J.-L.-L. H AM EM N. ST» 9!TT GEInté-
t

La période antérieure à la date à 
est expédié ne donne lieu à aucune in 
mule No 6 est reproduite dam 

Déboursés més et perforée qui peu
Bénéficiaires de — membres décédés. $ ll.UH 2» dee immédiateme
Invalides, %.................... — Pension 70 rea; elle est aussi repn

ans, 3 Cert parle, acquise |5l».<Ki 56.00 vreta de reçus des membres,
Cse Gén., (6%), S#38.36 Divers,1111 72 i.o|.<n7 vrets pour donner l’avis requis.
Balance............................................................. l <B2 36H.33 a-CERriPICAr UE nbOtiClN (formule 3N0 6B)

Ce certificat doit être produit à la direction de ls 
caisse, tous les 80 jours, au moins par les membici 
malades in«crita à la Caisse Centrale dee malades 
(265) et 1 tasi par ceux inscrit» à la Caisse Locale des 
malades qui résident ou séjournent en dehors 
circonscription de visite (art* 361 et *63). Ceux qui 

f 1 négligent de fournir ce certificat tel que requis, sont
31,242.91 déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la ds- 

————— te du dernier certificat présenté. La Société a inté- 
* •i-.wi’-w r$, 4 suivre eea malades et à être renseigné conve 

ent, au moins tous les mois, sur leur état ds

laquelle cet avis 
demnité. La for

ma la version imprimés 
être détachée de ces li- 

la table 
dans la plupart dee 11- 
•ur des feuilleta impri-

Terrebonne, 6 juin 1910. I 1,044,92619 e
M. L.-J.-D- Papineau.

S. G. Alliance Nationale, Montreal. de» mat item avant 
oduite danMonsieur.

J'accuse réception de votre chèque de $1.0000 
en paiement du certificat de dotation dont feu 
Edgar Neveu était porteur. Veuillez accepter mes 
remerciements et en même temps mes félicitations 
de la promptitude avec laquelle cette affaire a 
é*tc réglée.

8 1,044 926.69
CAISSE CENTRALE DES MALADES 

Recettes
Contributions, 8 1,424.35

etc., 8279.OU.....................
Balance...............................

— Intérêts,

Votre reconnaissante et dévouée,
Dame Vve EDGAR NEVEU, nablem

, .. 8— 9BCLAMAT*ON formule No 6a)
* am!22 G saque foie qu’un membre désire toucher l’Inde ni-

31 >94x1 "M qui lui est due, il '’oit en faire la demande eui 
la formule précitée,—et produire un certificat du Mé
decin (5B), s’il n’en a pas déjà produit couvrant li 
période pour laquelle l'indemnité eat réclamée.—Lors 
que le membre réside ou séjourne en dehors d’uns 
circonscription de visite, il doit auaai appuyer sa ré 
clamatlon d’un certificat du curé ou d’un juge de psii 

S 985.00 (formule 6C).
72.W.M U membre 

————* Malades et I 73,343X4 ou1tauCe

Déboursé»
— Rembourse-Indemnités, 8 #63 22

Divers,' 117W Csé.' Gén..' '(6%),'i7l!22 
Balance.............................................................

Montréal, 24 juin 1910.
M. L-J.-D. Papineau.

S. G. Alliance Nationale, Montréal. 8 82,946.29
Cher Monsieur,

J'accuse réception de votre lettre du 18 juin, 
contenant un chèque No 13*85, au montant de 
MILLE dollars, à l'ordre de dame Victoria Cou
ture, veuve de feu Louis-M. Soucy, que j'ai re
mis personnellement à la dite dame Couture, ce 
24 juin, en présence de M. Bourdon.

Veuillez trouver ci-inclus certificat No io5, si-

CAISSE D'EPARGNE DES CERCLES 
Recette»

WW.no ---- Intérêts, 8835 ouDépôts,
Balance qui est inscrit à le Csieee Centrale des 

qui réside dans ls paroisse où son cercle 
bureau de perception est établi, doit communiquer 

sa réclamation, à son cercle ou au Comité de Surveil- 
,, lance de aon B. P. pour approbation, avant de l’adr

73 292 S *“ *“ Con,eU G<n<r*‘._!__ Il 4-ARTICLE DBA STATUTS A 'ONSULTTR.
(A) Pour 

258. ÎMA à 264.
(B- Pour Caisse Centrale des malades: 147, *4», SôtA, 

266, 268, 260, 260. 266 et 266. 
f—POltntJL -S (où se le procurer)

Les cercles doivent 
formul

Ils se font un devoir de prêter 
malades pour qu'Ue rempli 

formalités nécessaires, 
bureau de perception 

ecrétaire général. Toutefois, 
ces bureaux doivent toujours avoir 
plaire* de toute» les formules dont 

eaux peuvent avoir besoin.

Déboursés
Cercles.. . 
Balance.. .

8 73,843X4 Caisses locales des malades: *08, *06A, 247,gné tel que requis.
CAISSE GENERALE 

Recettes
Cse. Dot. A Mld., (6%).........................
Rétrlb., »7s 75 ----- Drt. & Hon. |92.iw
Revue, 8- 67 — Fourni, 81*7 5o . . 
Assce. Off., 8 — Divers, 8 5U7 26

Bien à vous.
A. PRUD'HOMME,

S. P. G., Cl. St-Joseph No i.
61004.57 

17D 75
1 >0 17 exemplaires de» 
5U7.26 que requis.

à leurs membres 
nablem ent les 

^Les meml

JS™ de

fournir à leur» membres des 
es 6A. 6B. 6C, au besoin et lors-

Montréal, 19 mars 1910. Balance
Sr’réuAu Secrétaire Général

de l'Alliance Nationale.
'8 1,627.**

Déboursés
Poste, etc., $161.70 — Papeterie, etc..

J'ai reçu avec reconnaissance par l'entremise II».» •-^l.iw.Bmpl. Bur7

de M. J. O. Pesant, un chèque au montant de ~ ®ffl ®én
$1.000.00 en paiement du certificat dont mon ma- Fournitures. $4UU.9o —Revue, |24o*.#u 
ri feu Moïse Mallette était porteur. °/5fb‘8aUon' ^ TT f.roffgande':

Je vous remercie pour la prompte attention que ° sème n t H$ iToq1 ^ “61 Dl’v ers3 ll
vous avez apportée au règlement de cette réel a- ay *f»°...............’. ...............
mation Mobilier, $.........—Session C. G. $..,,

brrs de ces burM« 1 sieur, f 260 39
et I

041.*0
795 47 
696.32

ACCI SE DK RECEPTION

Croyez-moi votre reconnaissante,
Dame Veuve MOÏSE MALLETTE,

Rue Champlain No 582,
Montréal.

Balance

RESUME

Ange Gardien, 24 avril 1910. 
Au Sec.-Gén. de l'Alliance Nationale. $ 1.138,47*53

A.. 188 Fleui

Certifié correct.
O. BOURDON.
J. A. MIGNAULT, Auditeurs.

Votre tout dévoué,
CHARLES BOURBEAU.
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1No I—CL. 
Rév. F. L. T.MmSiÊÊË Spflgps

!uiL-S,Sf'dl?!HjtE:. Mo"'rto; S. A. Théo. Bé- Réu‘r*ie ., :r,hel0'j S'*\J' E- K<-d-.u,' 418 m No 183- ÔThT M"=«r. 7b. '
IlubirL Réïni™* "i, « Ve Kud •.‘'‘«"h™"' 18,0 o d’AV.illoo. m"j'’ 8 hr" , m- “lle «7 £. Dido,. H„„d£ R^1 L 'm« > ao'h Uo“de' S F-
Lionne 784 SteCtlherine St* 8 hr‘ No llT-CL DE LORIM1KR Prés Ar, pl , , >• «~- Archltl«» 7.30 h,t p m., =h„
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j^SS^Sfey^â €‘Z§$FsS5="»~
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Atatemt t tifleus e-àrasâ^As « stt # VWMteASPL*
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sstfss"®-»» (S i«-M r1TUS"?t ‘,,7- «"« " "' "■' -i *»« “••

.ter mes r, jR °.rd “rfm, ; G«.' ' dIrY C«I« NPioLV? B« ^V' i?"™
men,. C e ^.^M^rÏ^’s'L„ s E.'iF'r". ,„ E. U-

i«*s iyfÇBSflÿ^Mï ^:^-«Kss--i«^

......Sr SHM SSàrSâBsP SSI®'»*s-"“■=: ÊE@Eïisi#I èsswnrç^ sgsss^«-«..tv; SSWA'K® Hya^SEr; :ü¥Ei:5H-E«^
- sââiitiæm8é,m 2,: 4Î rEo0s^i°NW>“; SfrÆfcfflf sf M irf ,535e
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No 261—CL. de La PELTRIB, Rock Island, S. A., Drsyitc d'pnttpp mur dpi'pnir mptnhr p dp F. X. Le Blanc; S. F., Ceo. Boisvert. Réunions, dernier lJrülIS a emtCC pOUl (J CIC Hit m^tïWlC Üt

di""c„b*: p, .eu,, , p . • ça l jt “ l'Alliance Nationale ’No 266—LL. DU PLESSIS, La Patrie; S.A., i »éod.
Ctamb«ïindh*,nb'rl“d’ R<"' *' ^ P«rtld^Ho. d. « MO...................... «O.M

No 260—CL. MONT CARMEL, St-Malo d’Auckland. “ “ “ '• MM.’.*.’”!!’.'."’.! tiS
S.A. Eusébe Madore; S. F., J. O. Brodeur. Réun. 3e “ “ “ '• 1000 .......................  0.00
dim, aofès messe, chez M. C. Hébert. Droit d'inscription à la Caisse des Malades .. .

Honoraire d'examen médical.................................

BENEFICES
Accordés per l'Alllanoo National*

Indemnité — 1° de 26 par sen aine, pendant 30 semaines 
par année. Maximum $400 dans chaque cas.

CERTIFICATS DK PARTICIPATION
le—Certificat d'assurance un décès (vie entière)

5:S:SNo 261—CL. ST VENANT, Paquetteville, Co. Comp
ton, S.A., S-F. et T., L. G. Caron. Réunions, 4e same
di, à 7.30 hrs., salle des Forestiers CatholiqueA 

No lei-CL AKTUABASKA. Co. Anh.bi.i.; s. a., Tirll del coitrlbetlsi» mcnioclke po.r es Cer-
A. A. Ficher; S.F., et T., F. X. Le lieux, ivéunions, A«ai--a a- _
3e vendredi, 7.30 hrs p.m., à l’Hôtel-de-Ville. tlflClt de dotltloi

(a) Capital haaiTAoa —As déo* 4a mcMMm. m* MMBctalna oat 
t*?!*0"' t>m °* ***' U chia" da dwt U em

(h) C ear IPI CA T os participation aquisx - Vi mSBmSSh 
e..Mdta/HMue.Hdéa (Tl.MtléN.)aulMfNeed.lawodMU-,. 
***** »» — 6* wdailM. PMI wcwot» un cMUicate* peftidpeUoe aequln 

^Bootanl d* contribues.*» a II . tw4* à U eaUn 
■ niUÉlM ac. 

•* WNMi à

No 265—CL- RIVIERE-A-PiERRE, Co. Portneuf; - 
Wilbrod Voyer, S.A., S.F., et T. Réun. dem. dim. lVk é 
p.m., salle publique du Conseil. _■

No 267—CL. ROYAL, Montréal; Norbert Desjardins, «a
140a Clark, S.A.; Alex. Drouin, S.F., 60S liouv. St- «,-g
Joseph. Réun. 2e, 4e ven. 8h. p.m., salle du collège, rue 
Fairmont *

No 276-CL. ST-CYR1LLE, Co. Drummoi 1; S.A., et 9 I .
S.F., J. F. Paré, N.P. Réunions, dernier dimanche, < *
Halle du noUire Paré, à 11 h. a. m.

de dotation. Celui qui m retire aprte X ans de soc 
qum« é«al au montant qo II a per* * cette eUaae i m 
es btu té claires eû hteWere à et* étota.

?8 SM1

=i ; 2o—Certificat d, Dolâllei
Ça) Capital-u exit AUX - An éaete daa sodtai*, ses Hnflâadim m 

droit à SM*. |1°NJNN ou fNSS. selou le càlMe du certMoul de Inw.i

a la S**0*"*; —.»y <**'•p*'**»u^iûTdTwJ’^rtl*'^22.“
6 46 rue *“* pe,mbU “ d*c** *■ yy* •• yi* an* mm.i

■) Pensions aux

6 I $ I t (b) INDKMNITB AUX INVALIDAS.
Il 066
10 .66
20 .66 
21 .66

MO
110

2.20
2.20

S. M
S 86

4.10
4.MNo 277—CL. POINTE CLAIRE, Co. Jac. Cartier; S. 

/•., S.F et Tréa. J. P. Legault. Réunions, 4c mardi, 
7 30 p.m., salle de l’Hôtel-de-Ville.

1.10
1.16 ?:S 1.40

1.46
4.60
4.70

6.76
7 06 %?£££*£ ^

7.66 J4> Cbbtipicat db participation acquise. — Uu saeebre qui te
a u rear# de I aaswdatioe apsis 11 us de eodàartaâ pe* taceulf uu cwUâc* de 
S M *c*“ta* t*Pr*e—test U mollit ¥u meelaal des ceuUrlbuUe* qa II
6.» a rerates à la caisse de dotation ; celui qui se retire sprts M i 
• 00 net, uu certifient acquitté é*al au mealunt qa'U a papé S cetse <
0.60 (e) EXEMPTION DB CONTRIBUTIONS au «areus des

10.20 *<*t âeée de Tl us et qui seul porteurs d u certificat de éeSaU
io.ee ---------------------
{J; 16 a9* d’aaatutibilité : du 18 à SS oui.
12.M Contribution* à taux fix*», gradué«a d’aptit l'dyt
14*66 d 1 admusiom-

15.90

Vieil LA U DS. — Te* membre qualifié aux 
al l ife 4e II tu r. maueUeaeut U d)SNo 270—CL. BOSSUET. Knowlton, Co. Brome; S.A., ” «0

L. A. Gingras: S.F., et T., L. L. Lcdoux. Réunions, ** 
dern. dim. après giand’messe, dans sacristie. J* -J®

No 284—CL. ST-PRIME. Co. Chicoutimi. Alf. Véz' * ”
S A., et S*F. Réun. der. lun., à 8h., chez M .A. Véz 

No 286—C. S. JO VITE, Adr. F'ilion, S.A., Geo. Lfury, 28 j .70 
S.F. Réun. dern. dim. 11.30 h. a.m., salle P. Robert. 21 .70

No 280—CL. G RATON, Pawtucket, R. L, SA., Ar- î? '2? 
thur Alix, 26 Comstock; S.F., et T., N. L. Brouitiette, ÏI 
11 Quincy Ave. Réunions, 3e dimanche du mois, 2 hr a « '2?
pu., salle St-Jean-Baptiste. K *S

No 294—C. CHAPLEAU, Labelle, Co. Ottawa, S.A., 16 .66
S. F. et Nap. Marinier, Kéu. der. dim. du mois, a 86 1.00
7h., aalle du Club Athlétique. ------ -- - ■ =    - ~------- --- " ■■ — —. . ^

d«i M6ü.ssATf ^v.^. Hoéu„dedj;r,dr::.tt T.m æ co-inb-uoa, mensuelle, pour.. c.,. L Alliance Nationale
aalle Forget.
, No 802-CL. OKA, comté dee De 
Adolphe Chéné; S.F., T. et Md.
Réunion, 3e dimanche, 3 p.m., aalle
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Illicit tf*aeeariace ai décès (vie entière) Capital de Réserve:ux Montagnes; S.A., 
-E., J. W. Ouimet, 
du College. Dans sa caisse de dotation, (assurance

de vie,) w j«"i, i«io......................$1,032,368.33
Dana ses caisses locales des malades, 

an 1er Janvier 1910 . . .
•e centrale des malades 
uin 1910 ...............................

No 809—C. ST ALEXANDRE, Co. Iberville, Germain - J 
Rende, b.A.; Au* V. Goiselin, S.E. et T. Réun. 3e 
dim. aprê, la meut, à la aalle M. Aug. P. Goaielin. 5 5=E 231,626.15 

31,894.85
No 310—CL. ST HUGHES, Co. Bagot;

Melançon, N.P., S.F., et T., L. W. Deaurega 
pions, 1er dimanche, i l'issue de la messe, à la 
blique du village.
, No 811—CL. V1LU.RAY, Co. Hochelage, Pierre î* 
Beaucage, 2611 Labelle; S.A., Jo». E. Roy, ».!•'. et T. M 
2478 Labelle. Réun. 2e, 4e mer., à 8h. p.m., à la sal'e 21 
Raymond, 3163 St-Hubert.

No 814—CL. PARENT, Lennoxville, Co. Sherbrooke; 24 
S.A., S. F., et T., L. A. Simoneau. Réunions, 3e di- 26 
manche à 11% hrs. a.m., à l’école du village. M

S.A., Wilfrid 
rd. Kéu- 
, salle pu- 3 aII % t tI I

Total 1,296,778.33

Après 16 ans d'opération.
— 80,848 membres en règle an 1er Janvier 1910. !

e de cercles en règle au 1er Juillet 1910 . . . 803 
ubre de bureaux de perception en règle an 1er 

Juillet îfio ..............................................
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7.16iNo 315-CL. ST-CHARLES BORROMEE, Garthby „ 

Co. Wolfe; S.A., Clovis Tessier, S.F., et T., j. S. Pou- » 
lin. Réun. 3e ven., à 7h. p.m., chez M. J. S. Poulin. «n
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No 816—C. COU LUN GE, Roxton Pond, Co. Sbef- !! 

ford; Félix Larose ,S.A., Jos. Fournier, S.F., et T. ” 
Réun. 2e dim., après la messe, chez M. F. Larose.

1ER, M 
^ La- JL

No 818- CL. BRASSARD. Dalhousie, N.B., S.A., A.
J. LeBlanc, S.F., et T., Mathias Comeau. Réun. 3e 
dim. à 4h. p.m., à la salle C.M.B.A.

2.66
2.66

8.86
8,96

1 36 
1 40 :S 8.20

860!:£ FONDEE EN 1900i.40
46
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4.10 
4 26

160
1.66

00
.16 t| Banque ProvincialelilS 3

2 96 
8.06 
3.16

4 40 
4 65

1 66 
1 76 850

Réun. 4e dim., après la messe, chez M. R. La

LM
1.60 4,76 DU CANADA.

7 at 9 Plaça d'Armes, Montréal. 

Préaident : M. H. Laporte,

Gérant Général Tanoréde Bienvenu.

MALADIE
Les contributions d-dessous sont exigibles des mem-

LaN.° Wiffïïœ TW"6',8‘S.
plain; Réun. Ici et 3e lun. 8h., salle St-Edouard, 256 
Lagauchetière E. . Département d*Épargne ordinaire (è 3% 

Tim Certificat de Dépôt..........................@ 3)4%

eu L’Alliance Nationale dépose se« 
i! fonds a cette Institution.

*2* ït-

nions, 8e dimanche, à 1.30 p.m., salle Edouard Uuellet.
Age Age Age Age

s.a°À=hrjLB«1uk!,s'KRA«VLTT:pGrï^ NB-

mon, 8e ven., à 8hrs. p.m., che* M. Syl. Martii
No 325—C. MOREAU, St-Marc, Co. Verchères; Cio- 21 

vis O. Senecsl, S.A., S.F., et-T. Réun. dern. sam., à 
8h., salle publique.

No 127—CL. ST ARSENE Montréal; C. A. Uveillé,
S.A.. 1622a Labelle; Jos. Beauvais, S.F. et T., 1966 L 
Dufferm. Réun. 2e, 4e mer., 8h., coin Ch. Colomb et J? 
Bélanger.

18r. Kéu- 69

?!

28 80

,.8 Banque d’Hochelaga
MONTREAL.No 828—C. d’AIGUlLLON, Outremont.

Sb"'àsiV,,ssùFM,1d0,?Jin^ru,H^;„^n' 

si* tP0,TO L E-•

No 810—C. DUHAMEL, Rapide de l’Orignal; Emile 
7 vn‘°Kn’ i vua S et T. Réun. 3e dim.

ÆBeaudin, Loranger,
.soLb»Z™rE!i'l',',^iWiifc5,„?J/pm' St-Germain & Guérin
SïipiwA'-.s, avocat, jrsæsffiæss&vr
^S&aaiaiMHSfctiiitt»* »»• e»

L. P. Las 
dern. mer.,

Dne légère cotisation mensuelle est Imposée par le 
cercle pour couvrir ses frais d’administration, tel que loyer, 
etc., et pour^a^er |100 par année pour chaque membre au

Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé : - $ 2,500,000 
Fonds n réserve ii surplus $23,000,000 
Totil de fictif iu dull du $22,000,000
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